
« r , président de la République da Trausvasl. oaas* au* | n n i l l f r I I •**<% « I ! I H I I K 
g -aude sensation à Londres. N i l I I U h I h N 1 1 I f I R 

Les journaux anglais parleut eu guerre rmilr» tittU- > 1 U U I L L L L O U U J U U I I - , guerre 
l i a t n s 11. Quelques-uns d e n u n l e n t ni' in* asu l'os f**s» 
mae démonstration naval* dans la ui«r il tilt i i -

Herliu, i janvier. — 0:1 assure que de- o\i>i'*<W«» 
• très vives ont eu lie», au sujet de l a d é p » ' " ' <• 

reor au président Krofer. entre le CiMll* d* iUi»l»Mt, 
ambassadeur d'Ailemttane A Lmdres, et lo tl s o i n k u r y . 

Les commentaires de la Bresse aug ai** anl eu • >n» 4»J-
menté la tension des relations dinlo'iixiiqiie. 

Cologne, 4 janvier. — Ou nuiide de Birltu a 1 , i : - l -
dr Cologne que lus marins allemands ont Aie -or l« poiul 
de débarquer dan» ta baie de liolaïoa, C'li< d v i s i o n , 
prise i la suite de l'insurrection apportai) <l u n le l'rans 
vaal, avait piur but de protéger le consulai do l'Empire 
A Pretoria. Ce' nnrinsavaient été débarqués du croiseur 
S' . i - i lcr , qui se trouve aclael lenmit d m s la baie de l i j -
lago». 

D'autre part, lo croiseur Cesser , qai se trouvait de
vant Uar-K<-Saloun. avai' . i la première nouvelle de l'in
vasion du l'rausevaal. rei'ii l'ordre d* partir immédiate 
ment pour la baie de IMIagoa. 

Le président kru„'er ayant réussi I (aire disparaître le 
damier qui menaçait les sujets al le invids et les autres 
habitants pacitlqùes du pays.un débarquement est deveuu 
inuti le . 

I.' Aii irl i - i iTi <• e t lia T r i p l e A l l i a n c e 
Paris, 4 janvier. — Au sujet de l'iucideut Jamesoii, le 

.Vfcl? de demain dit : 
•1 nui attrait pessé aall M| aa aoavoir du sortesx laïaania 

de détacher, plus que jaasau, l'Angleterre rie la Triple Alliance 
Et la Triple Alliance clle-mcinc. ipi>u teste t-il aujourd 'hui ' 

.. La brouille de rAJsMBanM avee I Vu-iclei 1.1. I:i nouvelle 
aoite de rttalie. lie va-t-elle pas s r s s r s r de delaclter eelle-ei 
du groupe des inns anima aces cealrateal Ou peut due que 
I isolement de I Italie est un Tait acquis el certain.» 

L A I r a n e e t l e » e v e n e I U C U I N ilu l 'ra i iMvaal 
Paris, i jauvier. - Il résulte d'une interview d'un ré

dacteur du Uauloit avec M. l'osiin. vice consul du Trans-
vaal à Paris, que l'acte de llibuslerie du docteur Jameson 
a été prépare de longue mai 11 par la Charlered Company, 
et que cet acte, tombant sous M coup il 11 droit commun 

1 « d u c «I* l . e u e h t e B b e r t r A l ' IClyaée 
. ,. s. «janvier. — La dac de Lnuchleiihcrjr, membre de 

> u.ttille t op >ri«l<< du Russie, a été reçu.eet après midi, 
s .1,14 heure-, an au<lieuce privée, par lu Président de la 
1, ,.uklt«,ue. 

tni rapproeliê de cette eulrevue l'arrivée à Paris du 
oolouel r'r*«>ierick"z, grand écuyer do l'empereur de 
Rassis, chargé d'une mission auprès du baron de M0I1 
rculic'n-. 

Paris, 1 janvier. — M. Bourgeois, président du Conseil, 
a ele appelé ce soir à l'Elysée, pour conférer avec le 
Président de la Itépnlilique. Ou croit que M. Félix taure 
a mandé le président du conseil pour s'entretenir avec 
lai de la visite du duc de Leuchtemhor;:, membre de la 
famille impériale de llussie, qui a été reçu ce soir, 
ciuq heures, en audience privée, à l'Clysée. ' 

l . 'or lB' i i ie d e l a l i a t e d e a I O I 
Paris, i janvier. — L'origine et la non authenticité de 

la liste des 104 publiée par la France sont aujourd'hu 
établies. 

Quatre personnes sont déférées à la cour d'assises pour 
diltamaliou, ce sont Yitrac-Desrosiers. toujours introu
vable, de Colleville, Il mssiot, ancien gérant de la France, 
Honneterre, administrateur de ce journal. Le juged'ins 
tructiou recueille actuellement les déclarations des se 
dateurs el députés qui ont porté plainte contre la publi
cation de la France. 

Il faut ajouter que les quatre personnes poursuivies le 
seront à la fois devant la cour d'assises de la Seine et 
devant les cours d'assises d'un certain nombre de depar 
teuients, la plupart des députés ou sénateurs de pro 
viuce dont les noms ont été prononcés ayant portt 
plainte au parquet de leurs départements respectifs. 
l , e * d i s t i n c t i o n s l i o n o r i l i i j u e s a c c o r d é e s a u x 

c o r r e s p o n d a n t s é i r a u s e r s d e l ' I u - l i l u l 
Paris, 1 janvier. — A l'occasion du centenaire de 

l'institut de France des décorations dans la Légion d'hon
neur viennent d'être conférées à litre étranger a un 
certain nombre de savants étrangers membres eorres-

sera jugé probablement par 11 cour d'assise» de Pré- [ pondauls ou associés de l'Institut. 
toria. 

D'autre, part, l'ancien président de la Ligne des Pa
triotes, .\l. Férv d'Kselands. a déclaré à un autre rédac
teur du Gaulois que notre iiitérèt, notre raison, nous 
commanderaient peut-être de nous allier aux allemands 
contre les anglais, car les allemands ont les mêmes biens, 
les mêmes droits que nous à défendre : 

•• Mais, a ajoute M. Kei v dVMfcMBta, le> Allemands ont arra-
rlc I AI-»ce-l.onalne de 'noire teniloiie. el. laul qu'ils la dé-
tiriKlioiit. nous ne pouvons pas èlreavee en\ . -» 
l . e c t i D l r e c o u p aléa • •vf- iu-mt'i i l* d u I r a t i m a a l 

Mur l e » fluctuations î l e l a I t o n r a e . à P a r i a 
Pans, \ janvier. — M. Ileruaiiet, ancien syndic des 

agents de change, président du conseil d'administration 
da la Unique française d.i l'Afrique du Sud, a été reçu ce 
soir par le ministre des affaires étrangères. 

Il Ini a remis une lettre, dans laquelle il appelle son 
attention sur l'émotion causée dans le public français 
par les événements du Transvaal, et s'en rapports à lui 
du soin de sauvegarder les intérêts el IK; droits de la 
France dans celle région. 

V. Hertbelot lui a répandu qu'il était tenu au courant 
de», affaire» du l'rausvaal par notre agent de Pretoria et 
qu'il veille sérieusement à la protection des intérêts 
Irançais engagés dans oa pays. 

LES LEÇONS DU PASSÉ 
Dans un récent o u v r a g e , - Le journal d'un bour-

treois de Paris pendant la 'l'erreur, - un qui tut cou
ronné J>ai' l 'Académie Française , un écr iva in de 
talent. Aï. Ed. B i i e relate, au jour le .jour, tous les 
é v é n e m e n t s de la grande période révo lut ionnaire . 

Cet o u v r a g e re levé nombre d'erreurs c o m m i s e s 
par la plupart des h i s tor iens de la Révo lut ion . 

C'est ainsi q u e l 'auteur, dans son récit de la séance 
d'ouverture de la Convent ion , l ixe ce l te s éance a u 20 
septembre , a lors q u e Louis Blanc n'en fuit jias men-
l iou et la confond dans la seconde . 

Miehelet l ixe éga lement la date de l 'ouverture de 
la Convent ion au M septembre )7>'ï, et fait un ta 
bleau pathét ique de cette a s semblée de révolut ion
na ires s 'entassant - dans la jietitt' sal le des Tui ler ies 
qui avait é t é cel le du lliéâtre «. 

Le cé ièbre historien fait doublement e r r e u r , car 
• •'est dans la salle des - Cent Su i s se s - , s i tuée dans le 
l 'avi l lon de l 'Horloge, que la Convent ion se réunit 
IKiur la première fois . 

C'est dans cette s éance , à laquel le ass i s ta ient seu
lement :i7l t léputés sur 74* — m o i n s de la moi t . é — 
qu'eut l ieu la vérification des pouvo irs . 

Cette vérification ne fut en fait, qu'une véri table 
comédie . Les é lec t ions de Paria et de haajanoap d'au
tres endroits étaient abso lument i i r égu l i ère s , et 
1: est à la faiblesse d es Girondins , a lors l es maî tres 
île la Convent ion, que Robespierre . Danton et Marat, 
dont l'élection avait é té imposée a u x paris iens terro
r i sés , durent de pouvoir s i éger dans cet te a s s e m b l é e . 

Les Girondfts j o u e n C '•> c e Moment , IPs premiers 
rô les . Ils ont , a v e c e u x , d e s min i s tres c o m m e Roland, 
des orateurs c o m m e Vergniaud, des penseurs c o m m e 
Hrissot et Condorcet . Hétion, un de leurs grands 
h o m m e s , est é lu prés ident . 

IJas un seul Montagnard M fait partie d u b u 
reau. 

Mais bientôt les Girondins — ou plutôt les Hrisso-
t ins , c o m m e o n les appelait a lors — donnent tant de 
p r e u v e s de fa ib lesse , . q u ' a u bout de que lques m o i s 
i ls s e vo ient a l w n d o n n é s par les trembleurs de la 
•• l ' laine - • , 

C'est à cet te faiblesse des Girondins qu il tant attri
buer les p lus g r a n d e s fautes de la Révo lu t ion . C'est 
a la peur , à la peur de la populace , en c e m o m e n t 
souvera ine , qu'obéirent la plupart l a régic ides e n 
votant la mort de Louis XVI. 

C'est la peur qui d o m i n e dans tous les acte* de la 
Convent ion et la conduit a u x plus exécrables e x c è s . 

C'est à la peur auss i , à la peur qu 'éprouvent l es 
1 i i rondins , a la cra inte des h o n n ê t e s g e n s de se com
promet tre — cra inte qui s'est perpétuée jusqu'à nos 
jours, e t qui a m è n e les plus honnêtes et les p lus 
• l ignes à s e dés in téresser de la c h o s e publique — q u e 
son t dus la plupart des c r i m e s qui ont en san g lan t é 
la Révo lut ion . 

Ces c r i m e s , c o m m i s au n o m de lu Patrie en dan
ger a u n o m de la Liberté m e n a c é e , personne n'eut 
osé les perpétrer si l es bons , les h o n n ê t e s les intè-
Igraa qui formaient cependant la grande majori té 
de la nat ion — a v a i e n t o s é entrer en lice, pour dé
fendre, a u n o m de ce t te l iberté si c h è r e m e n t con
qu i se , ia v ie et la l iberté de tant de c i toyens honnêtes 
et labor ieux , c o n d a m n é s à mort par le tribunal révo
lut ionnaire , o u , le p lus s o u v e n t , e x é c u t é s s a n s j u g e 
m e n t s u r la dénonciat ion du p r e m i e r gred in v e n u . 

Car, il n e faut pas l 'oublier, la Révo lut ion fran
ça ise n'a pas , c o m m e o n l e croit généra lement , cho i s i 
s e s v i c t i m e s u n i q u e m e n t parmi les prêtres et les 
m e m b r e s de l 'anc ienne nob les se roya l i s te . Klle frap
pait e n a v e u g l e , auss i b ien les o u v r i e r s que les aris
tocrates : les pais ib les b o u r g e o i s c o m m e l e s h o m m e s 
pol i t iques . 

Malheureusement , il e x i s t e encore , de n o s jours , 
beaucoup de Girondins . Combien de nos grands 
h o m m e s , en ce m o m e n t omn ip o t en t s , fa isant o u dé
faisant à leur g r é les m i n i s t è r e s , sera ient réduits à 
1 impui s sance , si l es Girondins d'aujourd'hui, profi
tant d e s l eçons du passé , a v a i e n t le c o u r a g e d'aban
donner à e u x - m ê m e s les s ec ta i re s admirateurs de la 
Révolut ion française qui veu lent l ' imposer - e u 
bloc • à notre respect et à notre r e c o n n a i s s a n c e ! 

Combien d'erreurs , c o m b i e n de fautes irréiwirables 
auraient été év i t ée s , s i l e s « h o m m e s d'ordre « d u 
parti républ icain, a u l ieu de s e m e t t r e à la r e m o r q u e 
des radicaux e t des révo lu t ion n a ire s soc ia l i s tes , 
avaient eu le c o u r a g e d<- s 'unir à tous l e s h o m m e s de 
lionne vo lonté , ajgajr faire r é g n e r l 'ordre e l la 
ius l ice . , — . . 

Mais, hélas ! l es l eçons du passo ne profitent pas 
toujours — surtout en jinlitique. 

•ni au t . i i i -

LE TIMBRE DES AFFICHES 
I officiel publ ie un décre l , qui reporte de l'inqjri 

m e u r à l 'auteur d'une affiche la responsabi l i té d u 
t imbrage de ce t t e af f iche . 

Vu les articles » et 10 de la loi de linances du ià dé
cembre 18I*\ ainsi conçus 

« \HT ». — Les auteurs des ariieles Mir papie 
«e^ à les timbrer eux-mèiiies après I ni 
non des timbres mobiles crée- eu e-.ecu 
loi du Ï7 juillet !H70. 

.. Sont abroKées es disposilu -..nliane- .1- 1.1,1,-Ici, 
eue de I» i"' du 17 juillet IS70el de l'a.ticlei du décret du « 
décembre 187Î. .. 

„ 4rt PL — Sont également abroges, en ce qui concerne I a-
• a a i t a i t r - solidité araa»aç*e ; eootre I iropriuyur et lorsque 
U contravention est le failde l'autem de I.afficha. M articles 
«•i de 1» loi du J8 avril «16, inodili" par l a r u d e t e â » lu loi 
du uja i i i « * - e t l d e l a lo1 Q f w J u l l l e ! ' * * ' . 

.. l u reniement d'administration publique déterminera las 
mesures lîeœssaires a l'exécution du présent article et de I ar
ticle précédent. » 

Le Conseil d'Ktal euteuJu. 
Décrète \ 
• MiTiia.È mKtiir.R. — Les timbres mobiles dont il est fait 

emploi dans 1rs conditions spéciliees par l'article !• du la loi du 
M ciecembie «M.'i sonl colles avant l'aflicliage. aux risques ci 
nénls de l'auteur de l'affiche, et oblitères soit par I instruction 
eu travers du linil.re. de la date de l'oblitération el île la 
su-nature de l'auteur de l'afllclie. soit |iar l'apposition, et tra
vers du timbre, d'une irilTe à l'encre grasse faisant connaître 
le nom de l'auteur de l'afllclie ou la iais.10 «arialr de sa mai
son de commerce, ainsi que la date de I obl>teiai"<n. >• 

Signalons une nomination de Grand Officier, faite au 
prolit de M. Cobortsof, correspondant de l'Académie 
russe des scieuces morales. 

Trois savants russes, deux Italiens, un Espagnol el un 
Anglais sonl nommés commandeurs ; deux Anglais, un 
Autrichien, trois Américains, un Grec, trois .Néerlandais, 
deux Italiens, un Suédois et un Suisse sont nommés offi
ciers : enliu.un JÇspagnol, un Américain, un Hollandais, 
un Allemand, un Norwégieu, un Suédois et un Uusse 
sont nommes chevaliers. 

L a l o i d e a F a b r i q u e s d ' K g l i g c t t 
Montpellier, 4 jauvier. — Mgr de Cabrières, évoque de 

Montpellier, a envoyé à ses prêtres une lettre dans la
quelle il traite de la loi des l'abriqOes. 

•< cette réglementation, dit-il. 11 est niilleaieut en rap-
porl avec les faibles revenus de nos Fabriques. 

» Le clergé admettra l-il que l'Etat contrôle les hofio 
raires de son clergé ? • 

Slgr de Cabrières conclut qu'il faut poursuivre la modi
fication de ce décrut qui n'était nullement nécessaire. 

l . e n i i i i i x t r u d e a l i u a n c e s d a u n l e Midi 
Marseille, 4 janvier .— Lo ministre des liuanc.es M. 

fkidmer, voyageant incoguito, est arrivé ce matin à Mar
seille, avecquelques députés: il a élé reçu par le Préfet. 
Il a vi-utu les manu factures de tabac et d. i l lumel les et 
s'est fait présenter quelques malades atteints de nécrose. 
Après un déjeuner à la préfecture, M. Douiiier est parti 
pour Aix. 

Marseille, 4 janvier. — M. Ixiiimer, ministre des 
finances, est arrivé à Aix à 1 heures; il a été reçu par le 
sous-préfet et le maire. 

M. uounier a visité la ville eu laudau. puis il s'est 
rendu à la manufacture d'allumettes, récemment cons
truite, et qui réunit, parait-il, toulrs les améliorations 
possibles en l'étal. Les ouvriers u'ont fait entendre au-
enne doléance. 

Lu lunch a élé ensuite servi dans le réfectoire des ou
vrières: l'une d'elles a offert un bouquet au 111 iiistrc; M. 
Audaiii, maire d'Ai\ a porté un toast au président de la 
Hépublique. à M. Oouiner et au préfet: M. Leydct, député 
d'Aix, a porté également un toast. 

M. Doumer a remercié et vanté les progrès accompli r 
à la manufacture d'Aix. et a lui à ia prospérité de celte 
ville. 

M. IkiuuiPr est reulréa Marseille par le train de G h. 
l o . A 7 heures a eu lieu à la Préfecture un dîner Iulime. 
Le ministre partira demain pour Nice: il ne s'arrêtera à 
Toulon que mardi, en revenant à Paris. 
L a t e n t a t i v e «le u i e u r l r e CIMIIIIIÎKC c o n t r e l e 

d é p u t é a o c i a l i a l e C o u l a n t 
Paris. | janvier. — Le parquet, ne pouvant déférer ru 

désir exprime par M. Contant, dépale de la Seine, qui de
mandait, comme on sait, que Jl. lîîllerat, l'auteur da 
l'agression dont il fut victime dans des circonstances 
que nous avons rapportée* ne fût pas poursuivi, a char
gé M. Mever, juge d'instrurlicn, de suivre l'alfaire. 

Dans ces conditions, le juge d'instruction a interrogé 
hier soir M. Ballant, qui lui avait élé amené par le 
commissaire de police d'Ivry. 

A la suite de cet iulerrogaloire. au cours duquel M. 
Dallent promit au juge de lui remettre deux lettres de 
nature A éclairer pour lui les causes de l'agression, M. 
Meyer a remis M. Battent en liberté provisoire. 

M. Coiitatiî va être convoqué au cabinet du jnga. 
I .ci» t e n t a t i v e s d e e l i a n l a g e e x e r c é e s 

c o n t r e M. M a x L e h a u d y 
l'aris, 4 janvier. Il se continue que M. Bernard, com

missaire aux délégations judiciaires, a été charge par le 
parquet d'ouvrir une information préliminaire sur les 
tentatives de chantage dont aurait élé victime M .Max 
Lebaudy. 

M. Bernard avait convoqué cet après -midi deux témoins 
pour les interroger dans sou cabinet. 

linéique secret qu'on observe au parquet au sujet de 
cette affaire, il nous 'evieut que dès a présent le commis
saire possède les éléments nécessaires pour établir la 
culpabilité de divers personnages pins ou moins connus . 

Ou aflinne que la fortune laissée par M. Max Lebaudy 
se trouverait considérablement diminuée par les dépenses 
faites dan-, les derniers temps de sa vie. 

Il ne resterait guère que quinze millions — ce qui est 
d'ailleurs un assez joli chilfre — sur viugl-sepl. 

Quant à Mlle Marsy elle aurait touché. 4 après notre 
confrère, une somme de l,o00,0U0 francs qui lui fut 
donnée de la main pour l'indemniser de la perte qu'elle 
éprouvait en dounant sa démission de sociétaire de la 
Comédie-française. 

Le reste de la fortune de M. Lebaudy rev iendrai s i 
mère, à sa so-ur et à ses deux frères eii parts égales. 

Paris, i janvier. -«• M. Ile.rnard. commissaire aux délé
gations judiciaires, chargé d'une enquête préliminaire sur 
rallairu Max Lebaudy. n'a entendu, cet après-midi, a 
ce sujet, qu'un seul témoin. U. Lalou. directeur de la 
France. D'autres témoins seront convoqués pour lundi 
matin au cabinet de M. liernard. 

L e d é p a r t d e M m e S a r a l i U e r n l t a r d t 
Paris, 4 janvier. — Hier soir a ii h. :iu. Mme Sarah 

Ueiniiardt et sa troupe, comprenant une trentaine de 
per-ounes, ont pris le train du Havre. Aujourd'hui a lieu 
l'ambarqueuieut sur le transatlantique la Clwmiiaijne, à 
destination de New-York. Mme Sarati Heruharél va faire 
en Amérique une tournée de cinq mois. Un prétend que. 
depuis quiu/.o ans. elle a gagne, tant à Pans qu'à l'étran
ger, une dizaine de mill ions. 

L e d é p a r t d M I b i . d e M l l n u \ . a n c i e n pi-.-Ict 
d u T a r n 

Albi, 4 janvier .— M. Doux, ancien préfet du Tarn, a 
quitté déiinitiverneiit Albi, pour la préfecture de la 
Corrèze. 

Sur le quai de la gare, eu dehors de tons les chefs 
d'administration et des amis dit Préfet, à côlé de nom
breuses daines qui étaient venues saluer Mme Doux, 
deux délégation?, l'une du cercle républicain progressiste 
de Carmaux. l'aulre dss verrier.- de l'usine Sle-Clolilde, 
ont exprimé leurs regrets à M. Poux, 

Une adresse du cercle républicain de Carmaux, portant 
des félicitations pour avoir maintenu l'ordre dans la rue, 
pendant la dernière grève des verriers, et avoir fait res
pecter la liberté du travail, a été remise à M. Doux. 

L e s r a p a t r i é s d e M a d a g a s c a r 
Port-Saïd. 4 janvier. — Le ferra , revenant de Mada-

» Il tant, évidemment, on certain temps poar nue M Bour
geois passe de la situation d'éclaireur a Mlle de tSattïe mais 
il est en route pour cette transformation nécessaire" 

L e v e r r e r i e o u v r i è r e d e C a r m a u x 
Paris, 4 janvier—MM. Baudin, Turot, Gérault-Riehard 

Viviani et Milleraod, arbitres désigné? p o u r ^ t a t u e r w 
l'emplacement de la verrerie ouvnère, ont a n i t t é PaSÏ 
ce soir, se rendant a Albi. et de IA à CaYmani 

MM. Jaurès et Milleraud vieunent décrire au Ministre 
les rravau» publics pour lui signaler un e n t r â t par 
lequel la Compagnie des Mines de Carmaux s'engage en
vers a verrerie de M. Re?seguier, à majorer le Prix de 
ses charbons, pour toute autre verrerie exialaut ou A 
créer dans la région. ™ 

Ils demandent au ministre de faire respecter la lettre et 
I esprit de la loi de 1810, et lui annoncent q u ' l s le 

Œ ™ "p£B.'„w!- reutr'c'8ur les mMares # » «"«"*• 
L a m a l a d i e d u p r i n c e A l e x a n d r e d e P r u s s e 
Berlin, 4 jauvier. — L'Empereur est arrivé à Berlin à 

s heures; n s est immédiatement rendu an palais du 
prince Alexandre, son oncle, oit II est resté plusieurs 
heures auprès du lit du malade. L'Empereur passera la 
nuit au château. Les médecins craignent que la maladie 
du prince Alexandre n'ait nne Issne fatale. 

L ' e n l è v e m e n t d e s p r i n c e s a b y s s i n s 
ltome, 4 janvier. — Les journaux officieux italiens 

essaient d'expliquer l'enlèvement des princes abyssins en 
uisse.lls prétendent que c'est sur leur demande expresse 

que le docteur Traversi est allé le3 chercher en Suisse. 
Ils seront envoyés à Massaouab, parce que,disent-ils, un 
climat plus chaud leur est nécessaire. 

s c è n e d e s a u v a g e r i e e n T u r q u i e 
Constantinople, 4 jauvier. — A Orfa, où les nouveaux 

massacres des Kurdes et des Bédouins ont fait neuf 
cents victimes, il y a eu des scènes de barbarie inouïes. 
Les désordres duraient encore le 1er janvier. 

De nouveaux renforts turcs ont été envoyés à Zeitoun. 
L'intervention des Conseils à Alet n'a pas encore pu s'exer
cer pour obtenir une capitulation des insurgés de 
Zeitoun. 

P r é s e n t s o f f e r t s a u T z a r p a r l e S u l t a n 
Constantinople. 4 janvier. — Les cadeaux du sultan au 

tzar comprennent un collier estimé 800.000 francs, et une 
tabatière ornée d'un diamant, apprécié le septième du 
monde. 
L ' e m j i e r c u i ' i l A l l e m a g u e e t l e p r i n c e L é o p o l d 

t i r a v e s d i s s e n t i m e n t s 

V é r i f i c a t i o n d s » c h o c o l a < — Prenez un morceau 
de eboeelat, concassez-le, cbauffezle dansa peu près dix 
fois autant d'eau, Remuez jusqu'à dissolution complète. 
Cela fait, laissez refroidir et filtrez. 

Si le chocolat est pur, la liqueur filtrée rapidement, 
devient rouge clair et garde une agréable savenr de 
cacao. Il reste sur le filtre un résidu brunâtre qui séché, 
-e réduit facilement en poudre. 

Si le chocolat est sophistiqué, U filtre lentement ; la 
liqueur qui passe est trouble, el le tourne An jaune et 
f rend nne saveur douceâtre caractéristique. Le dépôt du 
filtre sèche lentement et ae lige en une masse épaisse. 

A u x e n n e m i s d e e m a c h i n e s . — Voici ce que 
leur répond Arago dans son éloge historiquede Watt : 

« S'obstiner i exécuter de main d'homme, laborieuse 
» ment, chèrement, des t n v a u x qne les machines réali-
» sent ent un clin d'oui et A bon marché; assimiler les 
» prolétaires à des brûles; leur demander des efforts 
» journaliers qui ruinent leur santé, et que la science 
» peut tirer au centuple de l'action du vent, de t'aaa, de 
» Fa vapeur, ce serait marcher en sens contraire du but 
» qu'on veut atteindre: ce serait vouer les pauvres à la 
» nudité, réserver exclusivement anx riches une foule 
» de jouissances qui sont maintenant le partage de tout 
» le monde; ce serait enfin, revenir de gaitéde cœur aux 
> siècles d'ignorance, de barbarie et de misère. » 

(ARTESDE^ISI ÎES 
L'i Libnirie du Journal de Houbaix offre à ses lecteurs 

à l'occasion de la nouvelle année : 
100 cartes ivoire 1 , 7 5 
100 cartes ivoire gravure Ï . 7 5 
100 cartes ivoire deuil 3 , 0 0 
100 cartes ivoire deuil, gravure 4 . 0 0 
kl le fournit également nne jolie boite contenant 100 

caries imprimées et 100 enveloppes pour "i.'iô 
100cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure). . 3 , 8 5 
Même boite deuil, imprimées 3 , 3 5 

» » » gravure 4 , 7 5 
IT.UÎID CROIX DB 

Calendriers, Ephêmérides et ulmanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple Liège, d a Laboureur, du Soldat, 

Berlin, i jauvier. — Le Tageblalt raconte, au sujet des Uaclielte, Anti-Socialùte rédigé en flamand et français. 
dissentiments de l'empereur avec son beau-frère, que le 
prince Léopold fit une scène violente A sa femme, lors
que la princesse fut ramenée au paiais, après avoir man
qué de se noyer en patinant. 

L'impératrice, venue pour prendre des nouvelles de sa 
sienr, no fut pas reçue el se plaignit, par téléphone, à 
l'Empereur. Guillaume 11 monta A cheval, et arriva au 
château de Cdienieke, où se passa, entre les deux beaux-
frères, une scène impossible à reproduire. 

Le Turjebïatt dit en outre qu'une compagnie de gardes 
oc-tipe le ciiâteau. où le prince t'rédénc-Léopold devra 
rester invisible pour tons, pendant quinze jours. Ls 
gouverneur militaire de postdani fait prendre, tous les 
jours, des nouvelles du prince. 

L'élect ion dea c o t e s da Nord 
Saint-Urieux, 4 janvier. — Le comité conservateur des 

Côtes-du-.\ >rd a choisi M. Le Provosl de I.aunav comme 
candidat au Sénat, eu remplacement de M. le marquis de 
l'Aiigle-D'auinanoir, récemment décédé. 

Le duc de Keltre et M. l'abbé Le Mée, qui avaient 
posé leur candidature se sont désistés. Par suite, M. Le 
Provosl de Launay reste seul candidat et son élection 
parait assurée. 

r. insurrec t ion c u b a i n e 
Madrid. 4 janvier. — Les bandes commandées par 

Mareo et Gomez ont été défaites au combat de Calimette, 
et dans d'autres rencontres sur les limites de la province 
de lais Villas. Les insurgés ont tenté de se disperser, 
mais voyant que la retraite leur était coupée par le gé
néral Marte, Us ont dû revenir snr leurs pas et rentrer 
dans la province de Matauzas. Actuellement i ls opèrent 
sans base ni direction et sont errants d'une province A 
l'autre. C'est ce qui expliquerait comment de petites 
bandes oui ete aperçues dans la province de la Havane. 

Le* insurgés continuent A détruire tout ce qu'ils ren
contrent, brûlant les plantations, coupant les fils télé
phoniques et les voies ferrées, et massacrant les paysans 
qui leur sont hostiles. 

Avanth ier soir, ils ont tué un surveillant et deux 
ouvriers sur l'embranchement de Las Cabezas. Leur 
fra:lioiinemeul par petits groupes leur permet de se li
vrer à ces excès sans que les six colonnes de troupes 
espagnoles qui les cernent puissent les en empêcher. 
Dans ces condilions. les rencontres entre les rebelles 
et les soldats réguliers n'ont plus qu'une faible impor
tance. 

Madrid, 1 janvier. — Le Journal officiel «V la Havane 
pubim les décrets déclarant l'étal de guerre dans les 
provinces de la Havane et de Pinar del Itio, plusieurs 
Bandas d'insurgés y ayant fait leur apparitiou. 

D'antres décrets ordonnent la réquisition des chevaux, 
alin que les rebelles ne puissent pas les utiliser. 

L a dé fense d u C a n a d a 
Londres, 4 janvier. — Oo télégraphie d'Ottawa an 

Timee que le premier ministre du Canada aurait donné 
sa démission. Sir Cb. Tnuiwr i« remplacerait. 

Du annonce, d'autre part que le colonel Lagge, chef 
des milices dn Canada, se reud en Angleterre afin de 
s'entretenir avec les autorités militaires du moyeu da 
renforcer les défenses de la colonie. Il est probable que 
les batteries de campagne seront portées de une à six 
pièces ch ienne . 

Beau choix de Papiers à Lettres 
depuis 0,4'i pour 23 feuilles et 2i> enveloppes ; 0,80 pour 

50 feuilles et 50 enveloppes. 
• • • • • • • • • • • • • « • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

LES PHASES DE LA VIE 
A l 'âge de d e u x a n s , j 'adorais m o n lo lo ; 
Je m ' a m u s a i s , p lus tard a v e c u n e poupée . 
J'ai v i n g t a n s aujourd'hui , j e dés ire ê tre a i m é e ; 
Auss i j e m e p a r f u m e a u s a v o n d u Congo. 

Alice Nailbad, au saaonnier Victor Vaiisier. 

CHRONIQUE LOCALE 
H O U B A I X 

MISCELLANÈES 
L e l i i i i fratre d e s p i e r r e s p r é c i e u s e s . — Les 

anciens attribuaient de merveilleuses propriétés à beau
coup de pierres précieuses ; sans ajouter foi aux fables 
dont ces bijoux pouvaient être l'objet, il est intéressant 
de connaître quelle était précisément la vertu attribuée 
â chaque pierre. C'est ce que nous allons essayer d'indi
quer. 

i..' grenat, promettait constance et lideiilc dans les e u -
gageiuenls. «appelons que le greuat est une pierre rouge 
vifdiv.it la plus belle espèce est le grenat oriental. C'est 
une pierre d'un prix très élevé quand elle est d'une 
tailie un peu volumineuse, elle est d'un rouge coquelicot 
!rii!is|iareiilet limpide. On l'emploie taillée eu cabochons 
unis ou à facettes et ehevée, c'est-à-dire creusée en 
dessous pour augmenter sa transparence. 

L'seMraseJf. — L'améthyste était uti préservatif con
tre |es passions violentes. 

C"e«t une pierre esl imée à eoudiliou qu'elle soit bien 
dure de nuance et que cette nuance soit d'un bleu violet 
velouté. 

I." easAir, dénotait la désillusion ; marquait le re
pentir. 

Le saphir est de couleur bleu-vif. Les saphirs de l'Inde 
sont les plus purs el d'un grand prix. 

L'Emtrumdt, découvrait les faux amis et assurait une 
l'idole affection. 

L'émérauJe est une bello pierre verte qui nous vient 
d'Orient ou de l'Amérique du Sud. Quand elle est sans 
déiaul , e l le possède une grande valeur, que i o n classe 
immédiatement après celle du diamant et du rubis. 

l.'AyJt'. — L'agate assurait longue vie, santé, pros
périté. 

Nos collégiens connaissent toutes les agates, les agates 
v a i c s comme ils disent, el leurs nombreuses variétés. Il 
y en a à peu près de toutes les couleurs. 

On en fait descachets, des camées, des vases et autres 
objets. Pour ceux-ci ou ou emplolo surtout l'onyx, va
riété d'agate. 

L'industrie fabrique des agates fausses. Elle est par
venez. ,\ travailler les agales naturelles; elles les blau 
é lu . eu le faisant bouillir dans l'acide chlorbydrique. 
I-'.e l e -noirc i t en les trempant dans l'huile bouillante 
puis dans l'acide suifurique. 

/.e Hubii. découvrait le mal, corrigeait le malheur 
résultant d'une amitié trompée. 

Le Hubis est une belle pierre ronge, petite, qui vient 
de l l u d e et dont la variété la plus précieuse appartient 
tu genre spinelle que les lapidaires classent parmi 

»ascar, vient d'arriver avec vingt passagers de la marine I pierres précieuses les plus estimées, 
et deux de ia légion étrangère, tous convalescents . ! Il y a beaucoup de variétés de rubis, o u en fait une 
Aucun décès pendant la traversée, et au :1111e. maladie 
entrainant la quarantaine. 
L e s t ' o i i i r c t - s r a l i o n s relia-ieiiNCH e t lu D i r e c 

t i o n d e s C u l t e s — l u c u r i e u x i | u e s t i o u -
11 a i r e . 
Paris, '1 janvier.— Le Gnuluit de demain publie ce qui 

suit : 
» M. Duniav. directeur de.s cultes, vient de faire adres

ser À un i-orixin nombre dp maisons religieuses il'enseï- u t w i i j s u i i i i i c M i uut pierre, jaune uuui la principale 
circulaire ,1 1 s l in lel le se tron eut e i , , è c e fist " P p e l é e '* <=brysolythe orientale ou chatoyante, 
circulaire, u -us laquelle se trouvent m„»t, ritnniaii ,<!,» „u. n m ^ i u d i r , , 1, r„i i>o.„„ir 

grande cousommation pour les pivots du montres. La 
chimie est parvenue à produire artificiellement le rubis. 

I.e. Sa i-, loin», assurait la fidélité conjugale. 
La sardoiue est une variété d'agate qu'on trouve surtout 

en Chine. 
La Chryxolitke,A\ta.H de celui qui la possédait qu'il était 

libre de toute jiassion mauvaise de tristesse et de 
crainte. 

La cbrysolilhe est uue pierre jaune dont la principale 

L U n i o n S o c i a l e e t P a t r i o t i q u e rappel le a u x 
p e r s o n n e s qu i , faute d' inscription s u r l e s l i s tes élec
torales , n'ont p a s vo té le 28 juil let dern ier , q u e la 
r e v i s i o n de c e s l i s tes s e fait jusqu'au 15 j a n v i e r . 
Toute d e m a n d e faite après cet te date serait tard ive et 
ne donnerai t pas le droit de prendre part a u x élec
t ions munic ipa l e s de m a i prochain . 

Un certa in n o m b r e d é j e u n e s g e n s , français étran
g e r s à notre v i l l e , qui habi tent e t travai l lent à R o u -
ba ix depuis n o m b r e d 'années , ont n é g l i g é d'y faire 
faire l eur inscr ipt ion , l e s u n s sont res te s inscr i t s à 
l eurs a n c i e n n e s r é s i d e n c e s a lors q u e la d i s tance les 
e m p ê c h e d'y r e t o u r n e r a u x jours d'élect ions, l e s au
tres n e sont p lus inscr i t s nu l l e part et dans les d e u x 
c a s c e s é l ec teurs s e p r i v e n t e u x m ê m e s de leur droit 
de v o t e . Le Comité s e p e r m e t de leur rappeler que 
leur t i tre de França i s et l ' intérêt qu'i ls do ivent por
ter û l eur v i l l e d'adoption, l eur c o m m a n d e n t de n e 
p a s s e dés in tére s ser de n o s lu t tes é lectorales et les 
e n g a g e à faire des maintenant l e néces sa i re à la 
Mairie (bureau des élections) pour qu' i ls so ient e n 
m e s u r e de v o t e r a u x procha ines é lec t ions m u n i 
c ipa l e s . 

Cet appel pouvant res ter ignoré d'un certa in n o m 
b r e d ' intéressés , l e c o m i t é inv i t e tous s e s a m i s à lui 
s i g n a l e r l e s é l ec teurs qui , à l eur c o n n a i s s a n c e , s e 
t r o u v e n t d a n s l e cas s igna lé . 

Un m e m b r e d u c o m i t é de l 'Union soc ia le et patrio
t ique ae t rouva a u s i è g e de l 'Union, café P a n d o r e , 
r u e P a u v r é e 28, l es mercredi et samedi de c h a q u e 
s e m a i n e , de 8 à 10 h e u r e s du so ir , pour y r e c e v o i r 
l e s c o m m u n i c a t i o n s et d e m a n d e s de r e n s e i g n e m e n t s . 

&a d e t t e da R o a b a i x . — La ville de Konbaix, par des 
emprunts nécessités pour l'exécution de grands travaux, 
a inscrit, à son budget de 1896, une somme de i .x26.956 
fr. 96 pour amortir ou payer les annuités et intérêts de 
ces emprunts. 

Cette somme se décompose comme il suit : 100.000 fr.: 
36e annuité de l'emprunt de i millions de Roubaix-
Totrcoing. pour rétablissement de la distribution des 
eanx de la Lys ; 305.671 fr.; Ire annuité de l'emprunt de 
6.ÏSO.OO0 fr. pour l'établissement d'une distribution d'eau 
potable commune aux vil les de Koubaix et de Tour
coing. 

L'amortissement de l'emprunt de 10,000,000 pour 
grands travaux d'utilité publique, exige une somme de 
5i8,!>83 fr. 28 ; o,5S3 fr. 15 pour les intérêts de l'emprunt 
à la Caisse des chemins vicinaux ; 14.192 fr.. montant 
des 22e et 33e semestres d'amortissement de l'emprunt 
de 634,800 fr. i la Caisse des Ecoles. 

Les intérêts de l'emprunt de 1,240,000 fr', re lu i par 
conversion a 1,158,000 fr., pour créatlou d'un second 
hôpital et de places publiques s'élèvent à 67,814 fr. 
134.409 fr. 02 pour les intérêts et l'amortissement de 
l'emprunt de 2,156,900 fr. pour la conversion des em
prunts de 1,382.000 fr. et de 980,000 fr. 

Les droits dus au Trésor pour valeurs an porteur ou 
transmissions sans transfert de la conversion de .l'em
prunt de 1,240,000 fr. se montent a 3,800 fr.: 21,000 fr. 
pour des droits semblables pour les emprunts de Rou-
baix-Tourcoing; 689 fr. 10 pour le droit de timbre sur 
les obligations; 50 fr. pour remboursement d'obligations 
et payement de coupons par le Crédit Lyonnais à Paris 

La construction d'uu nouvel bospice, 51.168 fr. 56 et 
3.624 fr. 75. pour les intérêts sur !a somme restant à 
payer dn prix d'un terrain acquis pour la construction 
d'une caserne de gendarmerie. 

Nous dirons, dans un autre article, ce que la vil le de 
Roubaix a encore à payer pour amortir ces emprunts, à 
quel chiffre se monte sa dette. 

L e p a v a g e dn terre-ple in de l a Grand P l a c e . — 
Nous avons dit déjà que les travaux de pavage du terre-
plein de la Grand'Place, avaient été commencés. La gelé3 
et la neige les avaient interrompus pendant quelques 
jours; ils ont été repris et sont poussés avec la plus 
giaude activité. 

il faut espérer qu'il seront terminés avant le mauvais 
temps et que ce passage des DIUS fréquentés, sera rendu 

a circulation le plus tût possible. 

ennuient libre, une 
posées les question» suivantes : 

« Eii.ste-l-il une o-iivre de pattonage de l'enfance, une asso
it eiatioii. un oomite qui eontribuent a la prospérité de voire 
» École, à l'iiistincliou, à l'éducation de vos élèves, de vos 
.1 aiieienues, a un iwinl de vue quelconque ' 

« S'il en existe. Je vous prie de n u dire : 
„ i l.e nom de l'AsiM-lalion; 2 llule de la fondation: :i 

» Haie de la reconnaissance d'utilité publique : i l'Objet de 
., l'as-sodatloud'aprés ~rs statuts; 5- Nom du Président. 7-N'oins 
» des meinlire>. 

,1 Poiirncz-voiis me donner une (saie des ttatstl de raaaatbv 
tien î 

,1 J'aurais besoin de voire réponse, alirnialive ou négative. 
» dans le plus bref délai. » 

» A la veille de la discussion du projet de loi contre 
les associations religieuses, les congrégations sont pavées 
pour se nieller, quelles que soient d'ailleurs lesieu'vres 
auxquel les el les se dévouent. 

• Aussi, est-il iiiliuimenl probable que la plupart res
teront insensib es aux avances ministérielles •me 
après avoir pris connaissance du iiofu henc qui fait suite 
à la circulaire, et où il est dit que le ministre fait dres
ser cette lisle « aliu de montrer ce que fait notre pays, 
• aliu d'assurer la culture intellectuelle cl morale des 
» nouvel les générations. » 

L e m i n i s t è r e e t l e s s o c i a l i s t e s 
Paris, 4 janvier. — De M. Cornely, dans le Uauloit : 
« 1,'oigane lariallota la Petite llépabliqrie, se plaignait hier 

que 1 ieo ne lut change a Carmaux. et qu il s'y passât des hor
reurs comme du temps du pn-fet Doux. La lune de miel du 
cabinet bourgeois an ive a .son dernier quartier. 

» Pour ne pas perdre leur clientèle, les socialistes seront 
bientôt forcés de renoncer à cette rameuse main tendue qui 
les plongeait dans le ravissement, el qui ne contenait rien. 
C'est qu'après avoir dénouée les ageids du ministère, ils seront 
bien contraints de t'en prendre au ministre lui-même dont 
lexistenie deviendra pieu précaire. 

L'opale, dénotait cbez sou propriétaire la foi, l'espoir 
et la pénétration de vue. On a donné le nom d'opale à 
un certain nombre de pierres précieuses. La plus remar
quable est l'opale irisée, appelée encore opale noble ou 
orieutade, elle a des reflets d'Iris qui brillent dés teintes 
les plus vives et les plus variées. 

Le topaze, — tldélité, amitié, prévenait les rêves fi
elleux. 

Le topaze est de couleur jaune. Ou la trouve assez 
abondamment an Utésll d'où el le nous arrive toute tail
lée. Il est uue variété de topaze appelée topaze brûlée qui 
est de couleur r isàtre et que l'ou obtient eu soumettant 
la topaze jaune a l'action de la chaleur. 

La Turquoise. — Prospérité eu affection. 
La turquoise est opaque et de conteur bleu-clair ou 

verdàtre, el le est dure et peut preudre un beau poli. La 
variété la plus estimée est la turquoise pierreuse ou 
orientale. 

C o r p s é t r a n g e r d a n s l ' o r e i l l e . — tJa moyen 
facile et saus danger est d'injecter de l'eau tiède dans 
l'oreille à l'aide d'une petite seringue. Le corps étranger 
laisse passer derrière lui le jet de liquide et Unit par être 
expulsé. Si le corps étranger est un petit insecte vivant, 
prier un fumenr d'envoyer un jet de fumée de tabac 
dans l'oreille, injecter da l'eau tiède ensuite pour obtenir 
le résultat désiré. 

A g o r a p h o b i e . — Savez-vous ce que c'e.*t que l'ago
raphobie i C'est l'angoisse, la crainte exagérée des rues 
et des places publiques. H y a de pauvres femmes qui, 
lorsqu'elles doivent traverser uue place ou une rue tant 
soit peu fréquentée, sont prises d'une peur qui paralyse 
les mouvements , fait battre le cœur, donne du vertige et 
des bourdonnements d'oreille. C'est l'agoraphobie. Cette 
maladie plus incommode que dangereuse, relève de l'ny-
drolhérapie et du traitement des névropathies. 

Chronique a r t i s t i q u e . — Remarqné à la vitrine d'un 
tapissier de la rne du Pays, uu excellent portrait signé 
Augustin Lefebvre. 

Nous avons eu l'occasion, lors de l'exposition de Tour-
coin g, de rendre hommage au talent de l'artiste Rou-
baisien qui avait reproduit d'une façon saisissante les 
traits de la centenaire de Wattreios, Mme Vve Lécroart-
Uoussel. 

Nous retrouvons dans cette nouvel le œuvre de M 
Auguste Lefebvre les mêmes sérieuses qualités qui 
avaient déjà attiré notre attention : dessin soigné, ex-

eliente coloration et surtout expression très bien saisie, 
rès « vivante » du modèle. 

C'est là un de ces bons portraits qui ne penvent man
quer d'arrêter los regards des connaisseurs. D I CE. 

U n e r i x e e n t r e r a m o n e u r s . — A coups de m a r t e a u . 
— U n e a r r e s t a t i o n . — Une véritable scène de sauva
gerie, a eu pour théâtre, vendredi, i 7 heures du soir, la 
rne Voltaire. Deux ramoneurs, Louis Ségard, âgé de 17 
ans, derneorant rue Pierre de Roubaix, et Henri Sahgot, 
âgé de 43 ans, t'étaient pris ,1e querelle, an sujet d'une 
somme de . . . 40 centimes que ,'an d'eux. Saligot, avait 
reçus dans une maison ou il avait travaillé. Ségard, ja
loux, exigeait la moitié de cet argent, et Saligot s'y étant 
refusé, les denx homme» an vinreu* aux coups. 

Ségard, voyant qu'il allait avoir le dessous, porta deux 
coups de marteau à Saligot qui, atteint à la tête, tomba 
sur ia chaussée. Son adversaire, dont le manche du 
marteau s'était brisé, s'acharna alors sur sa victime, et 
ml porta, uu peu partout, des coups de pied. Pendant ce 
temps, nn grand rassemblement s'était formé autour 
des deux combattants, et Ségard, apprenant que l'on 
était allé chercher la police, disparut, on ne sait trop 
comment. 

Quand les agents de service rue Targot arrivèrent, ils 
trouvèrent Henri Saligot, étendu sur le pavé, dans uu 
piteux état. En outre des deux blessures à la tête, pro
duites par le marteau, le malheureux portait au front 
cinq ou six autres blessures. Chose plus g n v e : il avait, 
— d'après M. le docteur Largillière, médecin-légiste, re
quis par M. le commissaire de police Cbapé — deux 
cotes de droite brisées et le bras gauche foulé. 

Transporté d'abord à son domicile, rue de la Lys, Sali
got, dont l'état avait empiré, a été conduit, samedi à 
midi, à l'flotel-Dieu, où il devra rester en traitement pen
dant nn mois. 

Quant à Ségard, il a pu être arrêté. InUrrogé par H. 
Cbapé, il a reconnu les faits, mais a invoqué ta légitime 
défense. 

Son arrestation a été maintenue. 

J.-B.. rue Négrier. Bonenfant Joies. Sartel. Bossut Laurent, 
Houiarde.uoorangcr Alphonse.Beck.Bonlanger Damien.Plouys. 
BrifTaut Alfred, rue du Beck. Bruymel Evanste. rue du Congo, 
(frère an service). Castelain Arthur-Joseph, Sartel. Castelain 
Louis, Beck. Codron Henri, Beck. Codron J.-B., Houiarde. (aine 
de 7 enfantsi. Corsebs Henri. Ste-Marguerite. 

itien de famille). Debcevre Cottenier Gustave.Ras-Chemin 1 

Une t r i s t e affaire . — M. le commissaire de police 
Villon instruit, en ce moment, une affaire de mœurs, 
dans laquelle est impliqué un tisserand, Joseph Sotttaux, 
âgé de 31 ans, demeurant i l'estaminet Rerlin, rue de la 
Nouvelle-Tossée. Cet homme, dont la victime serait une 
fillette de onze ans, a été arrêté. Interrogé par H. le com
missaire de police, Soltiaux s'est déclaré innocent. Il n'en 
a pas moins été maintenu en état d'arrestation, car le 
témoignage de la fillette et le rapport de il. le docteur 
Largillière, médecin-légiste, sont accablants pour lui. 
Josepb Soltiaux était très lié avec les parents de l'enfant 
qui habitent rue Jacquart. 

« K l F S F R A I S , 4 3 R n e d o B o l s . 

U n fila d é n a t u r é . — Sur u n i simple observation que 
lni fit sa mère, samedi après-midi, Jean Laurier, âgé de 
28 ans, cordonnier, rue du Marquisat.ee fils déoaturé.qui 
d'ailleurs était ivre, frappa la pauvre femme eu pleine 
rue, et sous les yeux de plusieurs petsonnes. M. Laurier 
père ayant voulu intervenir, fut frappé à son tour, et le 
forcené ne ménagea pas ses épithètes a une voisine qui 
lui reprochait son odieuse conduite. 

Fort heureusement, l'agent de sûreté Anselin, qui 
passait à ce moment, vint mettre fin a cette scène, en 
arrêtant Jean Laurier, qui aggrava encore son cas en in
juriant et aussi en frappant l'agent. 

U a été écroué au dépôt de la rue des Arts. 

Jean-Baptiste, Saint-Lièvin, Debusscher Alfred. Sainte-Marguc-
nt», belattie Emile. Grimonpont, Delcour Jules-Joseph, B»s-
Chemin (frère aa service). Delcroix Alfred. Bas-Chemin, Oel-
rroix Emile, Houzarde, beldalle Henri, rue Sainte-Marituerite 
(aine de 8 enfants). Heldalle Henri. Baillene (aine de veuve). 
IJelit Jean-I.oais Beck. Delmarre Arthur-Louîs-François, Hou
iarde, Delvinquière Louis, Plonys. Denis Jules, Bas-Chemin 
(aîné de 10 enfants). Iicsalhn Gustave, Saint-Lievin, liesbou-
TsS Tharsyle. Grimonpont, Dheygére Henri, rue Négrier, 
Uhulst Louis, Congo (aine de 7 eufaotsi. 

Dobigies Henri, rue du Congo. Dooms Louis, rue Thiers (aine 
de ; enfautsj.Dumont Vincent, Congo, fluquenne Omer-Joseph 
rue delaMarle. Duquennoy Jules. Bas-Chemin. Uuqoesne Jean-
uaptiste. Congo. Duquesooy Zenobe, Baillene. Duquesuoy 
Louis-Joseph. Bas-Chemin (frère au service). Duthoit Gustave. 
Beaulieu (frère au service). Ouviler Louis, Nouveau-Monde 
(soutien de famille). Duvillers Emile, rue Ste-Marguerite (frè
re an service. Farvacq. 

Alfred Congc.Florin Charles-Auguste, Place. Fourhnnie Léon 
Flonmond, Baillene. Geens Charles, Grimonpont. Hallex Jules 
Joseph, Plouy (aîné de7 enfants). Haro ix Jean-Louis. Nouveau-
Monde. Hennebo Alphonse, rue Sainte-Marguerite. Hespel Jules 
Joseph, Boutillene. Hespel Léopold, ru^ Négrier. Hollart Jean-
Louis, Grimonpont (aine de veuvel. Hullaert Emile, St-Liévin. 
Imbrecht Jules. Saïut-Liévin. Lampe Jules, rue de l'Enfer. 
Lecomte Laurent, Baillene. Lefebvre Arthur, Paradis. Lefeb
vre Emile. St-Lievin. Léman Jules-Joseph. Bas-Chèmio. Lepou-
tre Paul-Henri-Joseph, rue Neuve. 

(.eveugle Henri, rue du Bongo, (aine de veuve). Leveugle 
Jules. Grimonpont. Lombaert Jutes, Congo. Monet Louis, Sar
tel. Naesseos-Henri-Francois Houzarde. Nuttm fleuri, rue de 
l'Industrie. Nvs César, Nouveau-Mande. (soutien de famille). 
Nys Théophile, Sartel funique de veuve). Nys Gustave, Nou
veau-Riche, (aiaé de veuvei. Nys Emile ( Leers Nord Belgique 1. 
Pajiegay Louis, Bas-Chemin, (frère au service). Pecq l^on-Fe-
lix-Fidele, Sartel Piat Alfied, Hautevoies. Plat Henri-Joseph, 
rue de la Gendarmerie, (frère au service). Ponthier Emile. 
Noupeau-Monde, Renard Alcert, Plume. Rogé Henri, rue de 
I industrie. 

Salemhier Hector, Bas-Chemin, (frère au service). Samain 
Emile, Sartel, Ségard Henri-François, rue de Leers. Senave 
Henri, Sartel, (aiue de t enfantsi. Spriet Eugène, Bas-Chemin, 
(frère au service», l'renteseaux Adolphin, Warcoiof (Belgique!. 
Vanasse Henri-Joseph, Sartel. Vaueallemont Jeau-Baptiste. 
Saiot.Liévin. Vandenbrouck Henri, Sartel, (frère au service). 
Vanaverbeke Paul. Sartel. Vanwinsberghe Jules, Congo, (frère 
au service). Verbruffghe François. Grimonpont. Wiaaels Théo" 
dore-Jean, Place Neuve, belesalle Edouard, Lys-lez-Launov. 
Bayart Oscar, rue du Bureau. Merchier Emile-François, Labou
reur. Trentesaux Emile, Estaimpuis. 

W a s q u e h a l . — Distribution de bons de coke aux pau
vres. — Comme les années précédentes, à l'occasion de la 
nouvelle auoée, M. Clément Bétbune a fait don aux pau
vres assistés par le Bureau de bienfaisance, de 3,000 ki
logrammes de coke à prendre à t'usine a gaz de Croix. 
La distribution des bons aura lieu aujourd'hui dimanche, 
dans la matinée, i la Mairie, par les soins de MM. le ; 
membres du Bureau de bienfaisance. M. B i h u n e adroit 
aux plus vifs éloges pour sa généreuse offrande. 

- Une enquête « de commodo et mcommodo » est ou
verte, à la Mairie de Wasquehal, relativement à la de
mande faite par M. Pluquet, maitre briquetier à Croix, 
tendant à être autorise à établir des fours à briques sur 
un terrain lui appartenant, et situé au hameau du Noir-
Bonnet. 

Les réclamations, qni doivent être écrites, seront re
çues, a la Mairie de Wasquehal, jusqu'au 10 janvier, de 
U heures du matin â midi. 

— La société St-l'aul, qui a son siège à l'estaminet St-
Eloi, au hameau du Triez, à Wasquehal, a décidé, lors 
de sa dernière réunion, que sa fête annuelle aura lieu le 
Î6 janvier. 

Tourner». — l a accident de voiturn. — L'n charretier, 
Etienne, dit Major, conduisait vendredi à 7 heures du 
soir, un camion chargé de charbon quand, sur la Grand' 
Place de Tonffiers, il croisa la voilure de M. Poothieu. 
marchand. Le eboe fit tomber Etienne, qui a eu la jambe 
gauche cassée, par une roue. U a été reconduit à son 
domicile, a Nëeliiu (Belgique). 

L y a - l e s - L a n n o y . • - La fraude. — Le préposé des 
douanes Alingue, de service, samedi, à la ferme Montois, 
à Lys, a saisi, vers sept heures du matin, 23 kilogs de 
poivre eu grains, d'une valeur de 66 francs, que deux 
contrebandiers, se voyant surpris, avaient abandonné. 

a e e r s (France ) . — Mort à Tananarive d'un enfant de 
Leers. — Un jeune homme de Leers 'France), Jean-Bap
tiste Masqueher, au Se régiment algérien, et qui avai . 
demandé à faire partie du corpsexpéditioonaire de Madï 
gascar, est mort, le 3 septembre, a Tananarive. 

Cette nouvelle n'est parvenue i la mairie de Leers, qne 
vendredi matin. Il est vraiment désolant d'avoir, encore 
une fois, a constater une semblable incurie.. . 

La famille dn jeune et brave soldats a été informée, 
avec tous les ménagemepls possibles, dn malheur qui 
la frappe. 

C o m m u n i c a t i o n s 
CNTERREMESTS DU 5 JANVIER. _ M. Léon Petit. 3 h. Saiute-

Ehsabeth. — Mlle Mathilde Vei beegt, t h. Sainte Elisabeth. — 
M. Théodore Masurelle. * h. Sainte-Elissbeth. 

LES SALVETEIRSDCNORD. — L'assemblée trimestrielle aura 
heu lundi prochain, au café Pandore, rue Panrrée à 7 h. lia 
du soir. La réumou a pour objet le règlement des cotisations 
il sera en outre donné lecture des délibérations et toutes nicce;; 
concernant la société. 

CLCU IIES MÉLI-MELU. — l.a commission administrative des 
Méli-Mélo rappelle aux sociétaires que la réunion générale 
aura heu mardi 7 janvier, à 8 heures et demie. Ordre du jour 
I- Cotisation mensuelle; 3- Bal en faveur des sociétaires sous 
les drapeaux; J- Questions diverses. 

Avis. — Po-»r repondre aux nombreuses demandes qui tu 
oui été faites, la eommission a décide d'accepter encore ce 
mois-ci de nouveaux adhérents susceptibles détre occupés 

gymnastique, musicale, de 

LÏ1TRES M0RTL4IRËS U D'OBITS 
d e p u i s 3 f r a n c s l e c e n t . 

lUPRiMBBiK ALFRK» UEKOUX. — A V I S t i l t A i l IT dansi e 
Journal de lloubaix (Grande édition) et dans te l'eut 
journal dt lloubatz. 

L e t i r a g e a n s o r t . — Les listes de lirage an sort des 
agnscrils de Houbaix de la classe 188u, oui été affichées 
samedi, à l'entrée de la cour des Sapeurs-Pompiers, côté 
gauche. 

Les réclamations concernant les maladies ne sonl pas 
portées sur ces listes. Ceux qui auraient quelques obser
vations & adresser sont priés d'en référer par écrit i 
M. le Maire et de joindre à leur demande des pièces jus
tificatives. 

Il y a 1148 inscrits, répartis comme suit : Canton Est 
453; Canton Nord, 440: Canton Ouest, 355. 

M é d a i l l e co lon ia le . — L'n de nos concitoyens, M 
Edouard Bury, rue de l'Ommelet, J03, vient de recevoir 
du ministère de la guerre, la médaille coloniale pour 
avoir pris part » l'expédition dn Sénégal et du Soudan 

L a • B o u c h é e de P a i n » e t l e « R e f u s e d e N u i t » — 
Dans la journée de samedi, l'oeuvre de la liouch.ee de Pain 
a distribué 530 soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et 1085 soupes ont été distribuées aux enfants 
Au fir/iige de Nuit, t» lits ont «té occupes. 

L a Bouché*, d e P a i n . — Dont reçus pendant la se
maine. — Anonvme, 18 livres de pain blanc; Mme Charn-
bart, 3 jupons; i o n d'une réunion de famille N. M., 5 fr • 
Açonyme, 8 livres de pain bis; divers anooymes, lots dé 
vêtements d hommes et d'enfants 

U n e aala le d e p o i s s o n s . — Soixante kilogrammes de 
harengs reconnus impropres a la consommation, ont été 
saisis, samedi malin, a la balle aux poissons, par U 
1 inspecteur des denrés alimentaires. , - ~ " 

W A T T R E L « < » 
L a olaaae 1 8 9 5 . — Le tirage au sort. Les opéra

tions du tirage au sort, pour le canton de Boubaix Est, 
auront lieu le jeudi 6 février, à 8 heures et demie du 
matin. 96 conscrits de Wattreios y prendront part. 

Pour le canton Nord, 80 conscrits sont inscrits. Le 
tirage au sort aura lien, pour ces derniers, le vendredi 
7 février, à la même heure. 

Les deux cantons donnent un total, pour la classe de 
1885, de 181 conscrits, soit 4 de moins que l'an dernier. 

Ces 181 conscrits s?nt classés ainsi qu'il suit, sous le 
raoport de l'iustruction ; 

Sachant lire seulement, 1 conscrit ; sachant lire et 
écrire, 24 conscrits ; sachaut lire, écrire et compter, 131 
conscrits ; ne sachant ni lire ni écrire, 13 conscrits ; 
dont l'instruction n'a pu être vérifiée, 13 conscrits ; 
total, 181 conscrits. 

Conformément à la loi, les noms des conscrits de la 
classe 1885, ont été affichés ce matin, dimanche, à la 
mairie et sur la grande Place. Eu voici la nomenclature: 

IVnltreio». — (Caoton de Konbaix-Nord). — Bacqnet Alexan-
dre-Charles-Lèon, Sapin-Vert, (frere au service), Barbe Jules 
Crèfnier. (frere au service). Barbleux EmileJosenh, Petit-Tou 
Bai. Batteur Hubert, Saiot-Liévin. Behaghe Jules, Cretln.e, 
Beith Joseph-Félix, rue des Fleurs. Borgyc Juste. Touquet 
(frère au service). Brunelle Heurt-Joseph, Sapin-Vert. Carbon 
Jean, Saint-Liévin, (frère au service). Carnin Panl-Michel-
Joseph. Martinoire, (frere au service). Castel Alfied, Crétiniet, 
(soutien de famille). Castel Alfred-Joseph, Sapin-Vert. Castaur 
Isidor. Sapin-Vert, (frère au service). 

Catoire Jean-Bte. Marliére. Courcelle Jules, Crétinier. Daba-
tia Louis Victor, Houbaix. Debarbieux Paul Vieille Place, (frè
re au service), bebue César, V. Place. Delacroix Fernand Louis 
Crétinier. Delannoy Ernest-Etienne-Louis, V. Place. Delcour Al
phonse, St-Liévin (aiiié de 7 enfants) Demot Jules-Joseph, Mar
liére. Demerliére Vital, V. Place. Démets Henri-Joseph, Touquet 
Demeyere Henri Crétinier, (aîné de 7 enfants). Deronne Désiré, 
St-Liévin (unique de veuve). Dhellemme Henri-Joseph, Créti
nier. 

Dnbos Paul, rue des Fleurs, (frère au sorvice. Duconlombier 
Jean, Sapin-Vert, (frère au service). Duhamel Jules. Vieille-
Place. Duthoit Gustave, Crétinier, (frère au service). Duthoit 
Jean-Uaptiste. Crétinier. Duthoit Jules, Crétinier. (soutien de 
famille). Fanvarqne Arthur-Oscar-Joseph. Saint l.iévm. Fine 
Louis. Petit-Touroai. Flipot Alfred-Jean-Marie, Crétinier. Fit 
pot Jules-Joseph, Vieille-Placa. Florin Arthur, Place. Former 
Ueorges. Saint-Liévin, (frère au service), Forret Alexandre 
Crétinier, 1 frère au service). Oanton Etienue-Joseph. Fhrnry 
Glorieux Louis, Roubaix. Uenoebaut Emile, Petit-Tournai, 
(soutien de famille). 

Hcr Jules, Crétinier. Kermait Benjamin, Crétinier. I.alle
mand Emile-J., Crétinier. Lameraut Alexis, Crétinier. Lange 
Achille-Louis. Baillene. Leblanc J.-B., Laboureur. Lécbevin 
Louis, Sapin-Vert (aine de t frères concourant au même tirage). 
Lécbevin Camille, Sapin-Vert. Lécroart Omer-Joseph, rue du 
Bureau, (dis aîné de 7 enfants.) Legrou J. B . Vieille-Place.) Le 
maire Louis, Sajun-Vert. Lezy Jules. Crétinier. soutien de 
famille.) Lorfebvre Louis-Auguste-Désiré, rue Faidherbe. Mal
fait Jules-Joseph, Sapin-Vert. Mas Florent. V,-Place. Naessens 
François. Roubaix. 

Olivier Denis, V. Place, l'acquêt Jules-Emile. Sapin- Vert (aine 
de 7 enfants). Parent Henri-Joseph, V. Place (unique de veuve). 
Parmentier César, Martinoire (frère au service). Pontier Al
phonse-!, rue Fierre Catteau. Pruvost Honoré, St-Liévin. Ras-
son Théophile, Petit-Ton mai (Bis aine de veuve), ftousselle 
Louis-J -B.. Sapin-Vert {frère au serrice). Buvstebaort Emile. 
Crétinier. Rys Gustave, rue Jeanne d'Arc. Sabbe Jules J . Cré
tinier. Salens Kloi-Charles-J.. Sapin-Vert. Six Arthur, Crétinier. 
Starquit Etienne, Laboureur 1 unique de veuve). 

Tiberghieo Charles, Marticoire. Trenteseaux Gustave, Créti
nier (frère au servie*) Vandeputte Edouard, Petit-Tournai. 
Vanoverbecque Tarcil-Dèsiré, Crétinier. Vauder» ii»n Charles-
Louis, Sapin-Vert. Vanderplassrhe Prudent, rue Carnot (frère 
au servioe). Veroleven Alphonse, rue Faidherbe (frèremort au 
service).Watteau Alphonse-Joseph, Ctètimrrtaùié de 7 enfants). 
Watteau Henri, Crétinier (unique de veuve). Windels Jules, 
Toaquet. Walteau Jules-César, Vieille-Place. Millescamps Ar
mand. Mouscroo (B.) 

H'oilrelo« — (Canton de Roubaix-Est). — Amoris Henri-Jo
seph. Hautes-Voies. Barbieux Clovii-Joseph. Congc. Bauduin 
Henri, Carluyére. Bénit Arttmr-Jooeph. Ste-Marguerite. Beny 
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-A. K O U B A I X 
Rue du Bois. 13; 
Puede l'industrie, S; 
RnePierre-de-rtoubaix, i vi, 
RnePierre-do-ltoubaix. 5S; 
hue de l'Epeule. ISS: 
Rue de roarcoiniz,tSi 
Rue du Tilleul. 1x3; 
Bouievardde Strasbourg, l ié; 
Rue Corneille, 7, 
Rue du Uolleza. 71 bis. 
Rne de la Halle, 9 ; 
hue Notre-llame.27; 
Rue de Lille, 107. 
Rue de la russaaae I 
Hue Liée; aine. 37, 
RueTurifot, 68; 
Rue duLieutenant-Castelaiu, t 
Place de la Gare, l i? 
Grande-Rue, 3s. 
Ruedelai'nsso-aux-Chèues 9* 
Rue du Fort. 36 
RuedeBethune.81-

A. T O a K O O I N ' 3 
Rue de IMotel-le- Ville, v 
noeda Gauil, 91; 
Rue du f.lie il. I i 

A . O B O I X 
Rue du Progrès eu face de : 

Thi< die, vtavot. 
Rue de la 

A . W A T T R I t i O S 
Salembier-Hollabecq. r Caraot 

A L y s - t e z - L a n n o y 
Wallays. rue du Bois. 
Rue Royale. 3S. epic. Devsroay 
A Bl»l LOI. Vl'.--«l It-lIKK 

Rue de la Lampe, 31. 
-A. C A L A I S 

Rue Lafayette. 68 ; 
Hue des Boucnenes, . 

A IIKIti'K-Sl'Il-MKit 
G*« ejHCmodèle.pi. del'C,'! 
Rue Viv ien 
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T O U R . O O I I V G 
D n vol a u d a c i e u x a s compto ir . — Vendredi, nn peu 

après six heures du soir, Mme Dupont-Florin, épicière, 
rue de Boulogne, n' 3, était rentrée dans sa cuisine après 
avoir servi un client. Elle est certaine qu'à ce moment 
le tiroir du comptoir qui renfermait une somme de 30 à 
40 fr. était encore en place. 

Une demi-heure plus tard la dame entendit entrer de 
nouveau dans son magasin; c'était une petite fllle qui 
venait faire acbat d'une petite provision. En mettant 
les sous dans la rainure pratiquée a u d e i s u s du comptoir 
et qui correspond avec le tiroir, Mme Dupont fut fort 
étonnée d'entendre tomber l'argent par terre; elle regarda 
et s'aperçut que ce tiroir avait disparu. 

Le tiroir a été retrouvé le lendemain mais vide, dans 
un champ bordant U rue de Strasbourg. 

M. Podevin avait vu en passant ce soir là rue de Bou
logne, deux individus dont les allures lui avaient paru 
suspectes; il s'était même mis à la recherche d'un agent. 

Cheva l e m p o r t é . — 11 n'y a heureusement que des 
dégâts matériels; mais les plus graves accidents étaient 
i craindre, la rencontre des voitures s'etant produite 
dans l'étroite rue de la Cloche. 

Samedi vers midi, pendant que Victor Dupuis, domesti
que de M. Vincbon, peignenr à Roubaix, était entré chez 
M. Six, rue du Château, pour déposer des marchandises , 
son cheval partit tout à coug à fond de train, s'engagea 
rue de la Cloche et rencontra bientôt, venant en sens 
inverse, la voiture de M. Vandenbrouck Camille, mar
chand de sacs en papier. Les deux voitures restèrent pen
dant quelque temps accrochées, et subirent de graves 
avaries. 

Le cheval de M. Vincbon continua sa course et put être 
arrêté près des Halles, par Achille Flipo, U ans, journa
lier, à la Croix-Rouge; st Albert Debucquois, 25ans ,bon-
lauger, rue de Tourcoing, à Roubaix, après avoir encore 
causé quelques dégâts à la façade de il. Tack, boucher 
rue de la Cloche n ' 1, 

Une s a i s i e d e v i a n d e . — M. Ansar, inspecteur des den
rées alimentaires a saisi à l'abattoir et fait enfouir à la voir.e, 
l7(i kilog. provenant d'une béte atteinte de tuberculose. 

Mou v a u x . — Œ u r r e de V Hospice. — Un brasseur de 
Mouvaux, M. A. Lemaire vient de faire don pour la tom
bola organisée au profit de l'OEuvre de l'Hospice d'une 
demi rondelle de bière forte. 

la 

Ha l lu in . — La fraude. — Les douaniers de service i 
la rue de Lille ont arrêté, samedi.denx ouvriers de ferme 
originaires de Thourout, Cb. L. Desmedt, âgé de 30 ans, 
et Callewert, âgé de U ans. i l s étaient porteurs de { kilo 
500 grammes : ils ont été remis entre les mains de la 
gendarmerie poar être conduits a Lille. 

Neuv i l l e . — Les funérailles de M le curé. — Us sont 
bien peu nombreux maintenant les paroissiens de Neu
ville qui ont assisté, il y a près d'un demi-siecle, aux 
funérailles du prédécesseur du bon curé qu'on a conduit 
samedi à sa dernière demeure, M. l'abbé Defresne; ils ne 
reposeront pas l'un près de l'autre: le vénérable curé 
Prince occupe seul le caveau qui a été préparé, il y a 
ongtemps déjà dans le cimetière actuel, ouvert depuis 
son arrivée dans la commune; et qu'il a bénit: M. l'abbà 
Defresnes a été inhumé dans l'ancien cimetière qui, 
comme presque partout ailleurs, entourait l'église, et qui 
est devenu ensuite une sorte de place publique. Par suite 
de la reconstruction et de l'agrandissement de l'église, 
la tombeau de l'avant-deruier curé de Neuville se trouve 
à l'intérieur, à pen près au milieu du chœur: et une 
largedalle avec inscription, et faisant partie du pave. 
ment, rappelle son souvenir. 

Bien avant l'heure de nombreuses voitures conduisent 
les invités de Tourcoing, de R o u b a x et des environs. 
Les décorateurs sont encore à l'ouvrage. Ce n'est pas seu
lement sur le passage du convoi funèbre que les façades 
et les fenêtres disparaissent sous les bannières et lea 
tenturas de deuil. Les decoratious de nombre de maisons 
produisent une très vive impression ; nous citerons en
tre beaucoup d'autres, la maison commune, la maison 
de M. le Maire, celle de M. Hum -rlier ; toute la place ft 
peu d'exceptions près. C'est là qu'on pouvait lire cette 
touchante inscription en grandes lettres blanches snr 
une draperie noire : « Dieu nous l'avait donné, Dieu 
nous l'a repris : que son saint nom jotl béni t » 

Une chose encore frappe tout particulièrement les re
gards; on a eu la pieuse pensée d'éclairer les lampes 
électriques qu'on avait peine à percer la brume de cette 
journée d'hiver, produisait une indéfinissable impres
sion de tristesse. 

A la maison mortuaire. — Le salon avait été dispos* 
en chapelle ardente, le cercueil est recouvert de U 
chasubuqle violette, de l'étole et de ia baretle. Plusieura 
prêtres et des sreurs de la Sainle- lmon. sont agenouillés 
près du corps. On a quelqne difficulté pour approcher • 
de nombreux paroissiens, des femmes en majorité avec 
leurs eufants sur les bras ou les tenant par la main 
forment une file ininterrompue font une courte prière 
jettent l'eau bénite et se retirent, pour faire place à 
d autres. Ce dédié a dure plusieurs heures. 

A l'Eglise. — Les colonnes sont revêtues de draperies 
de deuil ; la chaire est entièrement couverte de crêDes -
le catafalque est entouré d'un brillant laminaire ' 

La levée du corps. — Il est 10 heures 40 quand M la 
chanoine Deoiabant, doyen de Notre-Dame procède a la 
levée du corps ; deux prêtres originaires de Neuvil le 

ui remplissent dans la cérémonie l'office de Diacre «t 
Je sous-Diacre, l'accompagnent : ce sont MM. Catteau 
actuellement cure de Tressiu ; et Dal, curé de Faumont 
qui ont etobaptisés par le regretté défunt »»»"«"« , 

Le convoi. — Oç peut dire, saus exagération, nue tout 
Neuville y assistait; et cependant i l samedi est w û r 
beaucoup le jour le moins favorable de la semaine 

La croix était portée par M. l'abbé Saint-Venant ancien 
vicaire de Nenville; et les flambeaux, par Mil. lès abbéS 
Catry et Roussel, aussi originaires de la parcissa v 2 
naient ensuite lea nombreux élèves de l é ^ l i ^ œ m u n a l e 
de garçons, et des 01 les dirigée par les t l a W d e l a î 
Sainte-Union; 1» société de secours mutuels de Samt-

ries; les Anciens militaires; les Sapeun.Poujïuerl 
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